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Approche sociologique du phénomène de 
l'équitation sur poney 

Fanny Le Mancq 

D 'abord activité militaire, l'équitation s'est transformée, à partir de 

1921 avec la création de la Fédération française des sport éques­

tres, en une activité sportive et de loisir qui attire aujourd'hui plus 

de 462 000 licenciés 1• La Fédération française d'équitation (FFE) arrive 

ainsi au quatrième rang des fédérations sportives olympiques en nom­

bre de licenciés et connaît une des plus forte croissance depuis 1960 et 

particulièrement depuis 1980 avec notamment le développement expo­

nentiel de l'équitation sur poney et des poney-clubs . 

Le "phénomène poney", né dans les années soixante-dix avec la créa­

tion du Poney club de France, s'est amplifié dans les années quatre-vingt, 

quatre-vingt dix avec l'institutionnalisation et la multiplication des poney­

clubs, et connaît aujourd'hui un essor considérable : augmentation du 

nombre de pratiquants, développement des compétitions, mise en place 

d'activités "poney" en milieu scolaire ... 

Néanmoins, malgré l'importance du phénomène et l'augmentation 

croissante de la part des cavaliers pratiquant sur poney parmi les effectifs 

de la FFE, cette population n'est que très peu connue sociologiquement , 

la seule enquête réalisée par S. Polier datant de 19792, période d'émer­

gence de ce phénomène. 

En effet, si quelques travaux, menés notamment par V. Chevalier 3 sur 

l'abandon ou par J.-P. Digard 4 sur la relation au cheval ont permis de 

mieux connaître la population équitante et les carrières équestres en 

général , nous ne disposons, hormis les données statistiques fédérales , 

d'aucune connaissance spécifique récente concernant l'équitation sur 

poney et ses pratiquants. 
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Le propos de cet article va être de rendre compte · du phénomène de 

l'équitation sur poney, notamment en dressant un panorama général des 
pratiquants des poney-clubs, et de voir si celle-ci se pose en "miniaturisa­

tion" de l'équitation sur cheval ou si elle constitue une activité à part en­
tière avec ses spécificités. 

Cadre théorique 

La population équitante 

La population équitante licenciée (pratiquants "poney" et "cheval" con-

fondus) présente les trois caractéristiques suivantes : 

sa jeunesse : en 2003, 67,80 % des licenciés ont moins de 18 ans et 
39,5 % moins de 12 ans5• La diminution de l'âge moyen des licenciés 

s'est accentuée avec le développement de l'équitation sur poney qui a 
rendu possible la pratique d'enfants très jeunes (parfois dès 3 ans 

avec les sections "baby poney"). V. Chevalier situe l'âge de pratique 

maximal autour de 15 ans et montre que la majorité des parcours 

équestres a été commencée entre 7 et 15 ans6 ; 

sa féminisation : avec plus de 75 % de cavalières parmi ses licenciés 
en 2003, la FFE se situe au deuxième rang des fédérations olympi­
ques les plus féminisées. La pratique des cavalières est plus con­

centrée à des âges jeunes alors que celle des hommes est répartie 

jusqu'à des âges plus élevés. La population des licenciés âgés de 

moins de 12 ans est composée à 77,81 % de cavalières. La sur­
représentation des filles est donc encore plus marquée à des âges 

jeunes , notamment du fait d'un taux d'abandon très élevé chez les 
garçons ; 

son recrutement social favorisé (en termes de revenus, de diplômes 

et de professions et catégories socioprofessionnelles (PCS)) : la sur­
représentation des classes moyennes et supérieures, existant pour 
l'ensemble de la population sportive, est accentuée en équitation, qui 
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se classe parmi les sports à recrutement social élevé. Par ailleurs, 

l'équitation est un des sports pour lesquels le coût de pratique (ho­

raire et global par an) est le plus élevé7• 

S. Polier, lors de son enquête sur les cavaliers des poney-clubs 8, avait 

dégagé des caractéristiques relativement similaires à celles énoncées 

précédemment: une sur-représentation des filles, des jeunes (cela était 

accentué du fait que l'étude portait sur les cavaliers montant à poney) et 

des catégories moyennes et supérieures . 

L'équitation revêt une autre particularité : le faible taux de pratique com­

pétitive affiché par ses licenciés. Contrairement à d'autres sports, 

V. Chevalier précise que "le rêve, tel qu'il est décrit par les pratiquants [de 

l'équitation], n'est pas celui de devenir champion, ou même de faire des 

performances, mais il est bien davantage lié aux images idéales du che­

val9". L'équitation est d'ailleurs un des seuls sports dont le nombre de 

licences "compétition" est largement inférieur à celui des licences "prati­

quant", avec seulement 18,2 % de licenciés "compétition" en 2003. Pour­

tant, cette chercheuse explique que la "voie royale de la compétition" est la 

plus valorisée dans les centres équestres et constitue la seule voie pos­

sible de reconnaissance pour le cavalier 10. En effet, lors de son travail sur 

les parcours équestres des cavaliers, elle détermine trois séquences 

dans la carrière de club : la "découverte" qui correspond à la phase d'ini­

tiation à la pratique, la "formation proprement dite" qui constitue l'étape 

pendant laquelle le cavalier va "progresser techniquement mais aussi 

acquérir le vocabulaire et les valeurs propres à la culture équestre 11", et la 

troisième séquence où se confirme le statut du cavalier, celui-ci s'enga­

geant dans la voie du concours . 

Elle précise que, dès la deuxième séquence, le cavalier va compren­

dre qu'il ne pourra valoriser ses acquis que dans le cadre de la compéti­

tion. V. Chevalier montre alors que l'abandon est dû en partie au décalage 

existant entre l'image que le novice se fait de la pratique et ce qui lui est 

réellement proposé dans les centres équestres 12. Ainsi , une fois la pre­

mière séquence franchie , l'abandon peut encore intervenir , notamment 

chez les cavaliers qui refusent de s'or ienter vers la compétition. 
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Des différences entre les pratiquants des deux sexes 

Les cavalières s'orientent moins fréquemment que les cavaliers vers 

la compétition, et notamment vers les catégories de haut niveau surtout 

dans les disciplines équestres les plus prestigieuses et valorisées comme 
le saut d'obstacles. Cela n'est pas spécifique à l'équitation, le taux de 

pratique compétitive des femmes étant très inférieur (5 %) à celui des 
hommes (20 %) pour l'ensemble des disciplines sportives, et ce dès 

l'enfance13• Les garçons, jeunes ou adultes, apparaissent donc plus pro­

ches du modèle sportif traditionnel, structuré et compétitif. 
Pour C. Louveau14 et C. Mennesson 15, la genèse de cette moindre 

orientation des sportives vers la compétition réside dans la construction 

sociale des identités sexuées, le sport, comme toute autre pratique so­

ciale, étant partie prenante des rapports sociaux de sexe. Ainsi, les "goûts" 

des sportives sont liés aux représentations dominantes de la féminité qui 
ne sont pas traditionnellement l'affrontement, la rivalité, la compétition. 
Cette moindre orientation des femmes vers la compétition est visible très 

tôt car, comme le montre E.G. Belotti16, les enfants sont soumis dès leur 

plus jeune âge à une socialisation sexuée et incorporent donc les com­

portements et les rôles qui sont conformes à leur sexe. Néanmoins, la 
sous-représentation des femmes parmi les compétiteurs est moins ac­
centuée dans les catégories "juniors", la compétition apparaissant avant 

tout comme une "affaire de jeunesse 17" pour les sportives. 

Par ailleurs, C. Louveau et C. Mennesson mettent également en avant 

le fait que les pratiques sportives sont fortement sexuées. Des travaux 
réalisés en sociologie de l'éducation 18 ou du travail19 montrent qu'il en va 
de même pour les filières scolaires et les branches professionnelles. 

Ainsi, les femmes s'orientent moins vers les activités, filières ou bran­
ches considérées comme "masculines", qui sont aussi, en général, les 
plus valorisées et les plus prestigieuses. Les auteurs de ces différents 

travaux rapprochent eux aussi cette sexuation des pratiques et la moindre 
orientation des femmes, à niveau de compétences et de diplômes égal, 
vers les carrières prestigieuses, des effets de la socialisation sexuée qui 
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propose des représentations sociales de la féminité et de la masculinité 

et les rôles et qualités qui leur sont attribués . 

Les cavalières semblent présenter une autre différence avec les cava­

liers, qui réside dans le rapport qu'elles établissent avec leur monture. 

J.-P. Digard montre que les femmes (ou les jeunes filles) entretien­

nent avec le cheval (ou le poney) une relation beaucoup plus affective que 

les hommes qui "limitent volontiers leur contact avec l'animal au temps 

qu'ils passent sur son dos20" . C. Tourre-Malen 21, qui a mené une enquête 

sur des enfants, cavaliers ou non, met en avant un décalage entre les 

conceptions de la relation au cheval des filles et des garçons , les premiè­

res se représentant souvent à côté de l'animal quand les seconds se 

dessinent quasi systématiquement dessus. Ces travaux indiquent donc 

que, dès le plus jeune âge, il existe un net décalage dans le rapport établi 

avec le cheval, entre les cavalières et les cavaliers . Ceci va avoir des 

répercussions sur les motivations des équitants et leurs représentations 

de la pratique. 

L'influence familiale 

Dans ses travaux, C. Louveau montre aussi que la famille joue un rôle 

décisif dans le choix du sport pratiqué mais également dans l'investisse­

ment dans la pratique. Elle indique que "l'homoergie de la famille a été 

montrée à plusieurs reprises ; elle concerne l'engagement dans la prati­

que sportive en général, le choix d'un sport en particulier ; en outre, plus 

l'engagement dans la pratique croît (avec le niveau de compétitions) , plus 

grandes sont les probabilités que les autres membres de la famille pra­

tiquent le même sport22". Ces conclusions se vérifient dans le cas des 

cavaliers et cavalières compétiteurs. En effet, une enquête réalisée sur 

des compétiteurs amateurs 23 montre que le fait d'avoir des parents cava­

liers (ou ex-cavaliers) augmente les chances de pratiquer l'équitation 

mais également la compétition en entraînant un plus grand invest isse­

ment des jeunes cavaliers qui affichent dans ce cas des ambitions plus 

élevées . 
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En prenant comme point de départ ces différentes données théori­
ques, et en nous appuyant sur les résultats obtenus lors de notre enquête 

de terrain, nous allons tenter de dresser un panorama général du phéno­

mène de l'équitation sur poney en nous intéressant aux différents as­

pects de la pratique. Nous tenterons ainsi de savoir qui sont les "cavaliers 
poney", quelles sont leurs attentes et leurs motivations, leur rapport à 

l'animal, à la compétition et ceux de leurs parents. Nous établirons égale­
ment une comparaison avec la pratique sur cheval afin de voir si l'équita­

tion sur poneys correspond à une "miniaturisation" de l'équitation proposée 

dans les centres équestres ou si elle s'en démarque en affichant des 
spécificités tranchées dans différents domaines, pouvant entre autres 

expliquer son succès. 

Méthodologie 

Comme nous avons pu le préciser précédemment, nous ne dispo­
sons que de très peu de données antérieures sur notre population d'en­

quête, celle-ci n'ayant fait l'objet que d'une étude assez ancienne. Il nous 

a donc semblé préférable, dans un premier temps, de mener une pré­

enquête sous forme d'entretiens semi-directifs avec les dirigeants des 
poney-clubs et plusieurs enseignants, ainsi que des entretiens plus in­
formels avec certains parents de cavaliers afin de mieux connaître la 

population et de pouvoir ainsi construire un outil d'enquête adapté au 

public interrogé. 

Au vu des résultats de cette pré-enquête, il nous est apparu que la 
population étudiée était très diversifiée, que ce soit en ce qui concerne les 
critères sociodémographiques, ou des critères plus directement liés à la 
pratique équestre (modalités de pratique, niveau de compétence ... ). Sé­

lectionner un échantillon restreint de cavaliers sans risquer d'exclure une 
partie de la population enquêtée nous a paru ainsi difficile. Par consé­

quent, pour tenter d'interroger un maximum de cavaliers et cavalières et 
ainsi avoir une vision la plus large possible de cette population, nous 
avons opté pour l'utilisation d'une méthode quantitative et choisi de me-
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ner notre enquête par questionnaire, outil fréquemment utilisé dans le 

cas d'études sur les déterminants sociologiques des pratiquants d'acti­

vités sportives. 

L'outil que nous avons utilisé se présente sous la forme d'un double 

questionnaire : un premier destiné aux parents des cavaliers et un se­

cond, simplifié et plus bref, destiné aux cavaliers24 . Le terrain d'enquête 

que nous avons choisi était constitué de deux poney-clubs d'Île-de-France 

situés dans des communes à recrutement social très différent. Ces struc­

tures sont assez comparables en ce qui concerne la qualité des installa­

tions, les activités proposées, le mode de fonctionnement, ce qui permettait 

de faire un questionnaire commun aux deux poney-clubs. 

Notre échantillon comprenait 91 cavaliers et cavalières âgés de 8 à 12 

ans, pratiquant l'équitation sur poney dans l'un des deux poney-clubs 

sélectionnés 25 . 

Résultats 

Les caractéristiques sociodémographiques des pratiquants 
des poney-clubs 

Nos résultats concernant les caractéristiques sociodémographiques 

des cavaliers sont assez proches de ceux présentés par S. Polier en 

197926 mais aussi des données fédérales sur la population équitante 

licenciée : on observe une sur-représentation des cavalières (72,5 % des 

adhérents de 8-12 ans des poney-clubs enquêtés sont des filles}, et des 

cavaliers issus des classes sociales moyennes et favorisées . Néan­

moins, il est à noter que cette sur-représentation des PCS favorisées est 

légèrement moins accentuée dans l'un des poney-clubs étudié, ce qui 

peut s'expliquer en partie par le fait que le parc d'équitation du Château 

bleu, est une structure intercommunale subventionnée par les municipa­

lités afin de proposer à leurs habitants des tarifs bien inférieurs à ceux 

proposés habituellement par les poney-clubs privés. 

La sur-représentation des PCS favorisées parmi les parents des ca­

valiers est presque identique à celle dégagée par S. Polier en 1979. Ainsi , 
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on remarque que, malgré une volonté d'ouverture de l'équitation, notam­

ment des collectivités locales avec la création de structures municipales 
de plus en plus nombreuses, cette évolution du recrutement est lente à 

se réaliser. 

L'équitation sur poney : une activité à part entière 

Dès 1979, à travers l'enquête de S. Polier, l'équitation sur poney appa­
raissait comme une activité se distinguant de l'équitation traditionnelle 

sur cheval par plusieurs points, notamment par rapport à la pédagogie 
utilisée, et les activités proposées. Néanmoins, à cette époque, l'équita­

tion sur poney est encore peu développée et peu reconnue. 

Lors de notre enquête, que ce soit à travers les entretiens réalisés 

avec les dirigeants et les moniteurs des poney-clubs ou les réponses 

des parents et cavaliers aux questionnaires, l'équitation sur poney appa­
raît comme une activité à part entière, avec des spécificités liées à la 

présence d'enfants et non comme une simple "miniaturisation" de l'équi­
tation traditionnelle. 

Il ressort de notre enquête que l'équitation sur poney se distingue sur 

trois points : l'utilisation de montures de petite taille, plus adaptées à la 
morphologie des enfants, la mise en place d'une pédagogie beaucoup 

plus axée sur le pôle ludique de la pratique que sur le pôle technique 
comme c'est souvent le cas dans les centres équestres, et la diversifica­
tion des activités proposées. 

Ces spécificités de la pratique sur poney semblent répondre aux at­
tentes des parents qui privilégient l'aspect ludique de la pratique, ainsi 
qu'à celles des jeunes cavaliers qui sont satisfaits à plus de 85 % des 

activités variées qui leur sont proposées particulièrement les "pony­
games" et qui considèrent la pratique sur poney comme une activité plus 
"amusante" que l'équitation sur cheval dans 40 % des cas. 

Ainsi, la pratique sur poney proposée au sein des poney-clubs et celle 
sur cheval existant dans les centres équestres, sont perçues par les 
cavaliers et leurs parents comme des pratiques différentes, notamment 
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par la pédagogie utilisée et les activités proposées , bien qu'aucune hié­

rarchie n'apparaisse . L'équitation sur poney n'est donc pas considérée 

comme une "sous-discipline", ou comme pratique plus facile, mais sim­

plement comme une pratique reposant sur une technique similaire à 

l'équitation sur cheval mais mieux adaptée aux enfants . 

Par contre, il est intéressant de noter que l'équitation sur poney n'ap­

paraît pas forcément, pour les parents comme pour les cavaliers, comme 

un "marchepied" vers une pratique à cheval. En effet, seulement 16,5 % 

des parents y voient une préparation à l'équitation sur cheval et près d'un 

tiers des cavaliers hésitent à poursuivre l'équitation dans un centre éques­

tre après leurs années de pratique sur poney. 

Au regard des réponses des parents et des cavaliers (et notamment 

le vocabulaire utilisé), on perçoit l'existence d'une sous-culture spécifi­

que à l'équitation sur poney, plus axée sur le divertissement, l'amuse­

ment et la convivialité . Ainsi , les parents mettent en avant l'ambiance plus 

agréable qui règne dans les poney-clubs et les caval iers placent les 

moments de jeux avec leurs camarades en troisième position du classe­

ment de leurs activités préférées lorsqu'ils sont au poney-club (derrière le 

pansage des poneys et la pratique même de l'équitation) . 

On peut penser que ce décalage entre la pratique proposée dans les 

poney-clubs et celle proposée dans les centres équestres va être une des 

causes de la non poursuite de la pratique équestre, une fois que le cavalier 

a atteint un âge et surtout une taille lui permettant de monter à cheval. En 

effet, les travaux de V. Chevalier27 mettent en avant le fait que la carrière 

équestre est composée d'une success ion de différentes séquences qui 

correspondent à des degrés différents d'acculturation et de socialisation et 

dont le franchissement nécessite une transformation des représentations 

de la pratique et du cheval de la part du cavalier afin d'être en accord avec la 

pratique proposée. Elle ajoute que si les représentations du cavalier n'évo­

luent pas et si le décalage avec ce qui lui est proposé dans les centres 

équestres est trop important , alors le cavalier abandonne. 

Ainsi , on peut penser que le passage d'une pratique sur poney à une 

pratique sur cheval dans un centre équestre , constituant une étape dans 
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la carrière équestre des cavaliers pratiquant sur poney, nécessite égale­

ment une évolution des représentations de celle-ci pour être en accord 

avec la pratique proposée dans les centres équestres, qui apparaît comme 

différente de celle existant dans les poney-clubs. Par conséquent, si les 
représentions du "cavalier poney" n'évoluent pas, on peut penser qu'il ne 
poursuivra pas sa carrière équestre dans un centre équestre. 

La compétition 

Comme nous l'avons vu précédemment, notamment à travers les 
travaux de V. Chevalier28, dans les centres équestres où l'aspect techni­
que de la pratique est primordial, la compétition est la seule activité valo­

risée et reconnue et elle occupe une place centrale dans la culture 

équestre. Dans les poney-clubs étudiés, l'importance donnée à la com­
pétition par les cavaliers et les enseignants mais surtout par les parents 
semble être moindre. Seuls 21,6 % des cavaliers interrogés participent à 

des compétitions et seulement 58,6 % des parents sont favorables à une 

pratique compétitive (seulement 28 % y voient un "tremplin" pour la com­

pétition à cheval) de leur enfant, les autres pensant dans 79 % des cas 

que la pratique doit rester "ludique et sans pression". 

Par ailleurs, le fait que le poney-club offre la possibilité de participer à 
des compétitions n'intervient dans le choix du poney-club que dans 18,2 % 

des cas. Ainsi, on remarque qu'à ce stade de la pratique, dans les poney­

clubs, la compétition n'occupe pas la même place que dans les centres 

équestres et n'apparaît pas comme une finalité. Ceci se remarque égale­

ment dans le discours des enfants pour qui la compétition n'apparaît pas 
comme une priorité. 

V. Chevalier a montré que le cavalier évoluant dans un centre équestre 
prend conscience de l'importance que revêt la compétition dès qu'il at­

teint la seconde séquence de sa carrière. Dans notre enquête, la moitié 

des cavaliers interrogés pratiquent l'équitation depuis plus de quatre ans 
et ont donc franchi la séquence de la "découverte". Pourtant, ils n'attri­
buent pas à la compétition une importance particulièrement marquée. 
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Ainsi, on peut penser que les représentations de la pratique et la culture 

équestre véhiculées dans les poney-clubs diffèrent de celles des centres 
équestres en accordant une place moins centrale à la compétition qui 

n'apparaît pas comme une étape incontournable pour être reconnu en 

tant que cavalier dans ceux-ci. 
Par ailleurs, le facteur financier semble jouer un rôle non négligeable 

dans le fait de pratiquer l'équitation en compétition, dès le stade de la 

compétition sur poney. Il apparaît que le taux de participation à des com­

pétitions sur poney augmente parallèlement aux revenus des parents 

des cavaliers. Ceci ne se limite pas à ce stade de la compétition car il 
ressort d'une enquête menée par F. Le Mancq29 que la proportion de ca­

valiers issus de familles dont les parents occupent des PCS favorisées 

augmente parallèlement aux catégories de compétition. 

L'influence des parents 

L'équitation apparaît souvent comme une pratique familiale. Cela se 
vérifie dans le cas de notre enquête où 50 % des cavaliers interrogés ont 

un de leurs parents qui pratique ou a pratiqué l'équitation. Ainsi, même si 

seulement 17 % des jeunes pratiquants interrogés disent avoir été in­

fluencés par leurs parents, on peut penser, notamment au regard des 
travaux de C. Louveau30 qui montrent que les parents ont une influence 

importante dans le choix du sport pratiqué , que les caval iers dont les 

parents sont ou ont été cavaliers ont joué un rôle dans le choix de la 

pratique de l'équitation dans une proportion plus importante. 

Par ailleurs, nous avons pu constater grâce à ces mêmes travaux que 
le fait d'avoir un membre de la famille qui pratique le même sport entraîne 

souvent un investissement plus important dans la pratique. Ceci s'est 
vérifié dans le cas des cavaliers compétiteurs amateurs dont l'investisse­

ment augmente (ainsi que le niveau de compétition) lorsqu'ils ont un de 

leurs proches (parent ou conjoint) également cavalier31• 

Cette influence de la pratique d'un membre de la famille , et notam­
ment des parents, semble se confirmer dans le cas de notre enquête, la 
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proportion de cavaliers ayant des parents eux-mêmes pratiquants étant 
plus élevée parmi les jeunes participant à des compétitions (qui est un 

des indicateurs de l'investissement dans la pratique). 

Des différences entre les cavaliers et les cavalières 

Les différentes enquêtes réalisées sur les pratiquants sportifs ont 

mis en évidence des différences entre les femmes et les hommes, no­

tamment au niveau des attentes, des motivations ou des modalités de 

pratique. En ce qui concerne les pratiquants de l'équitation sur poney, si 
les modalités de pratique semblent assez similaires à niveau équestre 
égal, une différence majeure entre les cavaliers des deux sexes apparaît 

en revanche dans les représentations du poney et de la pratique. 

Ainsi, la place du poney se montre plus centrale dans la pratique des 
cavalières que dans celle des cavaliers. En effet, si pour 67 % des prati­

quants le choix de faire de l'équitation est directement lié à la présence de 
l'animal, cela est plus fréquemment le cas pour les filles. De même, les 

filles sont beaucoup plus attirées par un métier en relation avec les che­

vaux. Par ailleurs, le pansage des poneys apparaît en tête des activités 

préférées des cavalières, ce qui n'est pas le cas des cavaliers qui citent 

en premier lieu la pratique montée puis les jeux avec leurs amis. Les 
garçons semblent donc positionner leur pratique plutôt sur un pôle ludi­

que et sensationnel (un grand nombre d'entre eux ont mentionné à plu­
sieurs reprises leur recherche de sensations), alors que les filles se 

centrent plutôt sur un pôle affectif lié à la relation qu'elle établissent avec 

l'animal. Ceci rejoint les conclusions des travaux de J.-P. Digard et de 
C. Tourre-Malen qui mettent en avant ce rapport plus affectif établi par les 

cavalières avec le cheval. 

D'une manière générale, les femmes optent moins fréquemment que 
les hommes pour une pratique compétitive. Ceci est également le cas en 

équitation où les cavalières s'orientent dans une moindre mesure que 
les cavaliers vers la compétition, surtout quand le niveau de celle-ci aug­
mente. 
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Cette moindre participation des cavalières ne semble pas intervenir 

au niveau des jeunes pratiquants interrogés, les taux de pratique compé­

titive des cavaliers et des cavalières étant comparables. 

Par contre, dès ce stade de la carrière, on peut relever des différences 
dans les activités professionnelles envisagées par les cavaliers et les 
cavalières. En effet, si ces dernières sont beaucoup plus nombreuses à 

exprimer leur volonté de mener une carrière professionnelle future en 

relation avec les chevaux, elles n'envisagent pas de s'orienter vers le 

même type de branche professionnelle que les cavaliers. Ainsi, on peut 

remarquer que les filles semblent favoriser certaines carrières profes­
sionnelles : parmi les cavalières envisageant de pratiquer un métier en 

relation avec les chevaux, 42 % veulent devenir enseignante d'équitation 

et 37 % vétérinaire ou aide vétérinaire. Seuls 10 % d'entre elles prévoient 

de s'orienter vers le métier de cavalière de concours professionnelle. Ce 

classement des activités envisagées diffère de celui des garçons qui 

sont beaucoup moins nombreux à vouloir devenir moniteur (seulement 
21 %) mais qui envisagent en revanche davantage de s'orienter vers une 

carrière de vétérinaire (37 %) ou de compétiteur de haut-niveau (32 %). 

Dès ce stade de la carrière équestre, et malgré leur jeune âge, on cons­

tate qu'il existe déjà des différences dans les carrières professionnelles 

envisagées . 
Ces résultats concordent avec ceux tirés d'une enquête réalisée 

auprès de cavaliers compétiteurs amateurs32 qui fait également apparaî­
tre une sexuation des filières professionnelles envisagées, les cavaliè­

res optant plutôt pour une carrière d'enseignante d'équitation alors que 
les cavaliers semblent davantage vouloir s'orienter vers une carrière de 
compétiteur professionnel. 

Au regard des conclusions de cette enquête sur les compétiteurs et 
des résultats des travaux réalisés en sociologie du sport, du travail et de 
l'éducation, on peut penser que les différences relevées entre les carriè­

res envisagées par les jeunes cavaliers et cavalières, et notamment le 

moindre engouement de ces dernières pour les carr ières de cavalier 
professionnel, peuvent être liées aux effets de la socialisation sexuée à 
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laquelle les enfants sont confrontés dès leur plus jeune âge, notamment 

à travers les pratiques éducatives de leurs parents . 

Conclusion 

Si la population des poney-clubs et celle des centres équestres sem­

blent présenter de caractéristiques sociodémographiques relativement 

comparables, en revanche les deux types de pratique diffèrent sensible­

ment. 

L'équitation sur poney n'apparaît pas comme une "miniaturisation " de 

l'équitation existant dans les centres équestres mais comme une prati­

que à part entière, présentant des spécificités, notamment à travers la 

pédagogie utilisée ou les activités proposées, afin d'être mieux adaptée à 

un public composé essentiellement d'enfants et de jeunes adolescents . 

L'équitation sur poney se distingue également de celle sur cheval par les 

valeurs et l'ambiance instaurée au sein des poney-clubs . Ainsi , on peut 

mettre en évidence l'existence d'une sous-culture spécifique à l'équita­

tion sur poney, beaucoup plus axée sur l'aspect ludique, divertissant de la 

pratique et au sein de laquelle la compétition occupe une place moins 

centrale que dans les centres équestres. La prat ique telle qu'elle est 

proposée dans les poney-clubs semble répondre aux attentes d'un pu­

blic nouveau, plus diversifié, et orienté plutôt vers le pôle "loisir" que vers 

le pôle "technique" de l'activité, accordant une moindre importance à la 

pratique compétitive. 

Ainsi, même si les bases techniques sont communes à l'équitation sur 

cheval et à celle sur poney, la pratique sur poney diffère sensiblement de 

celle sur cheval, notamment par dans son approche, et ne constitue pas 

forcément un "marchepied" à la pratique sur cheval en centre équestre. 

Fanny Le Mancq 
Doctorante STAPS 

École doctorale Connaissance et culture 
Université Paris X-Nanterre 
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